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Après avoir été dépossé-
dée de la somme de 2 mil-
liards de francs par
certaines hautes personna-
lités dont les identités sont
désormais citées par les
grévistes, cette entreprise
spécialisée dans le trans-
port maritime se retrouve
dans une nouvelle impasse
: la dépossession, cette fois,
de son quai offshore par
l’Office des ports et rades
du Gabon (Oprag).

DÉCIDÉMENT, “un mal-
heur n’arrive jamais seul”.Quelques mois seulementaprès avoir été dépossédéede 2 milliards de francs parcertaines personnalitésdont les noms sont désor-mais cités par les agentsgrévistes, la Société d’aco-nage et de transport mari-time (Satram) est denouveau dans une mau-vaise passe avec la dépos-session de son quai

offshore.Si, depuis plusieurs se-maines, le personnel de laSatram s’interrogeait surles raisons de son expul-sion de son quai offshorepar l’Office des ports etrades du Gabon (Oprag), ladécouverte faite par sonreprésentant contrôleurdans le cadre de la procé-dure de redressement judi-ciaire dont leur entreprisefait l’objet depuis mainte-nant un an, vient de taire

toute spéculation. En effet,selon Nicaise Edzang, re-présentant contrôleur deSatram, “Pechaud” serait lenouveau propriétaire duquai offshore de Satram,sis dans la zone indus-trielle de Port-Gentil. Al'entendre, une transactionaurait été passée parl’Oprag. Pour cet anciendélégué du personnel deSatram, « cette énième dé-
possession du deuxième
gros employeur du Gabon

après l’Etat, est synonyme
de perte de contrat, d’au-
tant plus qu’il n’est plus pos-
sible pour les agents d’y
exercer une quelconque ac-
tivité. C'est, en tout cas, le
témoignage d'une volonté
manifeste du gouverne-
ment, par le biais de l’Oprag
cette fois, de pousser Sa-
tram vers la banqueroute.» Indignés après avoir es-suyé un “refus catégorique”de la délégation provin-ciale de l’Oprag d’accoster

un de leurs bateaux pourdes raisons de logistiquessur l’extension de “leur”propre quai, Nicaise Ed-zang estime que les inten-tions de l’Etat sont clairesde saborder leur “gagne-pain”. Aussi, lui et les au-tres employés de Satrampromettent-ils de se battrejusqu’au bout, pour récu-pérer ce quai. Non sanss’interroger sur l’apport dePechaud dans ce concor-dat. Or, selon ce représen-

tant contrôleur des em-ployés de Satram, « ce quai
offshore avait été construit
à l’époque par Shell, et ra-
cheté par Satram et Halli-
buton du vivant de notre feu
patron Lahcen Jahkoukh.
Halliburton avait, plus tard,
revendu ses parts à BG, une
société de cimentation pé-
trolière qui avait été rache-
tée par Schlumberger,
faisant ainsi de Schlumber-
ger le nouveau partenaire
de Satram. Toutefois,  au-
cune entreprise n’y avait
accès sans l’autorisation
préalable de Satram du vi-
vant de notre patron.
Toutes les entreprises re-
versaient leurs contribu-
tions à Satram qui
reversait, à son tour, un
pourcentage à l'Etat. Mais,
aujourd’hui, tout passe cu-
rieusement maintenant par
l’Oprag. A qui profite l'ar-
gent payé par Pechaud et
l'Oprag ? C'est la question
que nous nous posons dés-
ormais», se demande Ni-caise Edzang et sescollègues. 

Les malheurs continuent !
Satram

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Satram s'est vue interdite d'accoster un de ses bateaux.
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Une vue du quai qui fait l'objet de tiraillements pour sa gestion entre Satram et
l'Oprag
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Les agents de Satram se demandent quand Pe-
chaud a acquis le contrôle de ce quai.

Ph
o
to

 :
 C

N
E

Un camion sortant du quai à palabres.
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DIMANCHE, dans la capi-tale économique, le scru-tin pour l'électionprésidentielle sénéga-laise a démarré dès 7h30. Et le dépouillement, à18 h. Le principal centre

de vote a été l'école ca-tholique Saint-Andrédans le 3e arrondisse-ment.L'élection dont les résul-tats officiels étaient en-core attendus hieraprès-midi, a mobilisé 2857 Sénégalais sur les 3800 vivant dans la citépétrolière. Si la majoritéclamait s’inscrire dans lacontinuité, les représen-

tants des autres partispolitiques ne se découra-geaient pas pour autant.Chacun tenait à voir,mais surtout, à assumerle résultat de son candi-dat. Ainsi, 30 minutesaprès le début du dé-compte, les premiers crisde joie en faveur du pré-sident sortant ont com-mencé à se faireentendre. Dans les cinq

bureaux de vote mis à ladisposition des électeurs,le parti au pouvoir a lar-gement pris le dessus surses adversaires avec1240 voix, soit 43,40%.Suivi du candidat desjeunes, Ousmane Sonkoavec 210 bulletins favo-rables (7,35 %) etd’Idrissa Seck qui en a ré-colté 164 ( 5,74 %.Résultat plus ou moins

prévisible, car les parti-sans de Macky Sall ontété presque les seuls àbattre le bitume pendantla période de campagnepour défendre le bilan deleur candidat. Dans l’ensemble, les Sé-négalais ont exprimé leursatisfecit sur le bon dé-roulement et la transpa-rence qui ont prévalutout au long du scrutin.

Dia Demba, président dela communauté sénéga-laise de l'Ogooué-Mari-time (un pro-Macky Sall)a remercié, au nom decette diaspora, les autori-tés locales, en tête des-quelles le gouverneurPatrice Ontina, pour lesfacilités mises à leur dis-position sur le plan admi-nistratif etorganisationnel.

La diaspora portgentillaise n’était pas en marge
Présidentielle sénégalaise

CNE
Port-Gentil/Gabon

Le président de ladite communauté, Dia Demba, exerçant son devoir civique.
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Les Sénégalais de Port-Gentil devant un bureau de vote dimanche dernier.
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